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Pièces jointes : co=courriel ouvert, oe=open email, nlle=nouvelle, ndl=note de lecture, ntte=nouvelette, cpcl=copier/coller, sc=scan

François Garczynski co 05.09.12(bis) d’abord aux intervenants sur la maison autonome du matin du 02.09.12 aux Entretiens de Sologne
agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur <mfgarski@free.fr><http://mfgarski.free.fr/>

34 avenue La Bruyère 38100 Grenoble  téléphone 04 76 51 05 90 

Le sourcier améliore l’autonomie de la maison en domptant ses éventuelles anomalies souterraines fixes

Après les exposés des 4 intervenants sur la maison autonome le matin du dimanche 2 septembre [ndl Entretiens Sologne 2012 p. 4], pour le débat avec la salle il ne resta plus qu’une demi-heure. Le modérateur François Plassard en mangea la moitié, mais j’eus la chance d’obtenir le micro, le premier, pour critiquer un propos d’Antoine Strauss : « Les plus vieilles maisons sont bourrées de fissures ». C’est faux pour des maisons bâties avec conseils de sourciers au dessus de cours d’eau souterrains (CES), pas pour des raisons ésotériques mais de proto-mécanique. Car ainsi fondations et murs restent assez humides pour ne pas se fissurer en été très sec : d’où beaucoup d’églises anciennes. Au dessus d’un CES, tout un chacun, spécialiste ou non du bâtiment, apprendra à tester son senti corporel (SC), à faire vérifier par le pouls : ce n’est pas sa fréquence mais son amplitude qui devient irrégulière. A dormir x années au dessus, on risque de faire un cancer : d’où l’expression maisons à cancers, excessive. Car ce n’est jamais toute une maison, mais seulement des bandes larges de 10 à 100 cm : à dompter en évitant d’y placer son lit. A la fin du débat, je volai la parole sans micro pour proposer des tests de SC dehors. A la sortie, un seul volontaire m’aborda : Manu C de Dijon homme de théâtre, bon cobaye sachant décrire son SC de la tête aux pieds !  

Voici encore 8 autres pièces jointes sur 20 ans de recherche de sourcier amateur : un à-côté de 40 ans de recherche surtout bibliographique sur forêt, arbre rural, environnement et agriculture, dont 6 dernières pour les Entretiens de Sologne : co-oe 20.03.11(ter), co 27.06.12(bis), co 18.07.12(ter), co 10.07.12(bis), co 19.08.12(bis), co 30.08.12, sc Fonjuan 41 1cm=12,5m, sc Fonjuan 41 dortoir 81 1cm=1m. 

Un CES à Fondjouan : au soir du vendredi 31 août, entrant seul dans le dortoir 81, j’en fis d'abord un tour panoramique par radiesthésie, testai un CES par SC sous les 2 lits superposés L1 et choisis le lit L2 du bas. Puis arriva Jacques N : je ne lui dis rien de ma détection préalable. Samedi matin, je lui demandai s'il avait bien dormi sur le lit L1 du bas. Il me répondit : pas bien. Alors, je lui dis tout ! Samedi après-midi, il partit. Le soir avant la fin du spectacle, un jeune homme me demanda la clé du dortoir 81. J'étais déjà couché, quand vers 23h30 il rentra en choisissant le lit L3 supérieur et m'avertit qu'une jeune femme ne pouvant ouvrir la porte de sa chambre allait dormir dans ce dortoir 81. Cette jeune femme dormit sur le lit L1 supérieur et, d'après son remue-ménage nocturne, plutôt mal. Dimanche matin nous échangeâmes quelques mots mais je ne lui dis rien sur ma détection de sourcier. Avant de quitter le dortoir et de rendre la clé, dimanche vers 17h je complétai la détection : d’où sc Fondjuan dortoir 81. Ce CES a un affluent : au dessus de la fourche formée par un CES et un affluent, ce serait plus nocif qu'un seul CES : d’où le pas bien de Jacques N samedi matin et le remue-ménage de la jeune femme la nuit de samedi à dimanche.

Un homme averti en vaut deux, dit-on ! Vous voilà avertis : vous, les 4 intervenants du dimanche matin sur la maison autonome. J’ai jeté un œil à vos sites internet. Très respectueusement à vous, ainsi qu’aux organisateurs et modérateurs de ces premiers Entretiens de Sologne, ne pensons-nous pas – je m’inclus dans ce nous – que l’adjectif autonome, la latinisation du substantif autonomie en « Autonomia » et surtout l’impératif « PRENONS-NOUS EN MAIN », ça risque un tout petit peu de prendre une allure de publicité mensongère ? Car ici autonome et autonomie seraient 2 mots excessifs.

Le B-A.BA de la prévention de cancers en changeant son lit de place, c’est d’apprendre à découvrir son SC au dessus d’anomalies souterraines fixes (ASF) : des CES toujours plus ou moins sinueux et des bandes de failles (BDF) toujours plus ou moins courbes (selon mon hypothèse, intersections d’interfaces entre couches géologiques et surfaces des failles, se suivant en plaine 3 par 3 et en montagne 5 par 5). 
Le premier but du chercheur n’est pas d’expliquer la réalité mais de la décrire. La détection sur plan et sur place par radiesthésie, d’après les réponses oui ou non et aussi ni oui ni non [=question à changer un peu ou en visant un point un peu plus loin], cela subodore irrationalité=réalité encore inexpliquée.

Comment croire que la réalité est plus simple que la fiction ? Et la radiesthésie sur plan autant sur place qu’à distance, même sur un plan dessiné de mémoire pourvu d’y mettre son nord ?  La radiesthésie –

mot inventé par l’abbé Alexis Bouly en 1890 –, était sûrement déjà pratiquée depuis plusieurs millénaires d’après menhirs et dolmens. Envoyez-moi vos plans de terrains, avant ou après construction : j’en  ferai la détection par radiesthésie, puis je vous apprendrai à dompter les ASF de vos maisons de paille, terre etc.

Cordialement, tout à votre disposition pour améliorer bénévolement l’autonomie de vos maisons ! 

